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@TEXTE_INTEGRAL

L’ana lyse des in suf fi sances des dic tion naires bi lingues dis po nibles
dans le com merce n’est pas un sujet nou veau. Notre ob jec tif est de
poser les ja lons pour une ana lyse lexi co gra phique des verbes condui‐ 
sant à la construc tion d’un dic tion naire bi lingue non com mer cial. Il a
pour but d’être un outil plus ef fi cace de la pro duc tion tex tuelle en gé‐ 
né ral et de la tra duc tion en par ti cu lier.  

1

Ce dic tion naire s’adresse à des tra duc teurs sco laires ou pro fes sion‐ 
nels, fa mi lia ri sés avec des termes mé ta lin guis tiques. Quant à leurs
connais sances en langue source et cible, deux cas de fi gure se pré‐ 
sentent : a) leur langue ma ter nelle est l’es pa gnol et ils veulent uti li ser
le dic tion naire pour en co der en fran çais langue étran gère ; b) il peut
aussi être uti li sé comme dic tion naire mo no lingue de fran çais.  

2

Afin d’illus trer macro et mi cro struc ture, nous nous ba sons sur
l’exemple du verbe comp ter.

3



Vers une représentation lexicographique du verbe compter

1. Ma cro struc ture : une équi va ‐
lence en do maines lexi caux
La théo rie du pro to type (Rosch, 1975  ; Klei ber, 1990) abonde dans le
sens des cog ni ti vistes selon les quels la concep tion du lexique chez
l’hu main ré pond à des prin cipes ono ma sio lo giques.

4

En ac cord avec cette idée, Faber et Mai ral (1999) plaident pour une
re pré sen ta tion du lexique ver bal qui re flète les rap ports sé man tiques
des verbes. Ils s’éloignent ainsi des au teurs qui prennent comme
point de dé part l’en co dage syn taxique (Levin,  1993  : 5  ; Van  Valin,
1993) pour pro po ser un mo dèle de re pré sen ta tion lexi co gra phique
des verbes en do maines lexi caux.

5

Un do maine lexi cal est un en semble de mots unis par un lien pa ra dig‐ 
ma tique dont la struc tu ra tion in terne est hié rar chique et rend
compte de la spé ci fi ci té sémantico- syntaxique de chaque terme. En
haut de cette struc ture se situe le genus, « the most ge ne ral or pro to‐ 
ty pi cal term » (Faber et Mai ral, 1999 : 187). Les traits sé man tiques du
genus se re trouvent dans tous les autres termes qui dé pendent hié‐ 
rar chi que ment de lui. Chaque verbe hé rite ainsi des pro prié tés sé‐ 
man tiques de ceux qui lui sont su per or don nés. La spé ci fi ci té sé man‐ 
tique du verbe filtre sa pro jec tion syn taxique. Il y a donc un rap port
étroit entre la confi gu ra tion de la hié rar chie du do maine lexi cal et le
com por te ment de chaque verbe, qui de vient de plus en plus spé ci‐ 
fique au fur et à me sure qu’il hé rite des pro prié tés de ses su pé rieurs
hié rar chiques.

6

1.1. Em plois de comp ter en re la ‐
tion avec le comp tage
Pour construire un do maine lexi cal, les au teurs citent des dé fi ni tions
des dic tion naires 1 dont ils dé gagent les traits sé man tiques mi ni maux
dis tinc tifs propres à chaque verbe. Pour le verbe comp ter, voici
quelques exemples de ren sei gne ments d’ordre sé man tique ob te nus :

7
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Comp ter

Dé ter mi ner une quan ti té par le cal cul (PR) 
Éta blir le nombre de (PR) 
Éva luer (PR) 
Com prendre dans un total (TLFi) 
Com prendre dans une énu mé ra tion (TLFi) 
Cal cu ler (TLFi) 
Dé nom brer (LVF) 
Dé ter mi ner le nombre (GL) 
Faire des cal culs (GL)

Sur la base de ces dé fi ni tions et de l’étude d’un cor pus de 400 oc cur‐ 
rences du verbe, nous dis tin guons quatre em plois de comp ter liés au
comp tage :

8

em ploi i) : 1. J’ai comp té 7 en fants. 
em ploi ii) : 2. J’ai comp té les en fants. 
em ploi iii) : 3. Marie compte : 1, 2, 3, 4… 
em ploi iv) : 4. La Crète compte 25 mil lions d’oli viers.

Il est pos sible d’éta blir des dif fé rences entre ces em plois, dans un
pre mier temps, selon une confi gu ra tion syntactico- sémantique dif fé‐ 
rente. Nous dé cri vons la struc ture des verbes en fonc tion de leurs ar‐ 
gu ments et des macro- rôles, tel que le prône la Role and Re fe rence
Gram mar (Van Valin, 1993, 2005) :

9

em plois i et ii) : ACTOR V UN DER GOER 
5. Nous avons comp té 7 en fants. 
6. J’ai comp té les en fants.

Les em plois i) et ii) par ta geant une même struc ture, il sera ques tion
de dé ci der si une telle dis tinc tion est jus ti fiée ou si, dans le cas
contraire, il convient d’étu dier i) et ii) sous un même angle.

10

em ploi iii) : ACTOR V 
7. Marie compte : 1, 2, 3, 4…

em ploi iv) : Lo ca tion V UN DER GOER 
8. La Crète compte 25 mil lions d’oli viers.

Dans un deuxième temps, nous ob ser vons que ces trois confi gu ra‐ 
tions dif fé rentes vé hi culent des conte nus sé man tiques di ver gents. Ici,
l’ac ti vi té dé crite par le verbe dans i) et ii) peut aussi être rap pro chée.

11
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En effet, dans les deux cas, il est ques tion de rendre compte du
nombre total d’en fants, à une dif fé rence près  : dans l’un, le ré sul tat
est ex pli cite, alors que dans l’autre non 2. Mais, il n’en reste pas moins
que le verbe dé bouche sur l’ob ten tion d’un ré sul tat nu mé rique dans
les deux cas. Ainsi, l’en chaî ne ment avec « Com bien en as-tu comp té »
est tout à fait na tu rel :

« Il y en a com bien ? »

9. A - J’ai comp té 7 en fants. 
    B- Com bien en as-tu comp té ? 
    A- 7, je te l’ai déjà dit.

10. A - J’ai comp té les en fants. 
    B- Com bien en as-tu comp té ? 
    A - 7.

L’em ploi  iii) dé crit le pas sage en revue des chiffres. Cette ac ti vi té
consiste à dire les nombres en tiers sui vant leur ordre na tu rel.

12

L’em ploi  iv) est le seul à dé crire une lo ca li sa tion du ré fé rent du N
com plé ment dans le ré fé rent du N sujet, « 25 mil lions d’oli viers » se
si tuent dans « la Crète », ce qui est prou vé par la pos si bi li té de pa ra‐ 
phra ser l’énon cé en « Il y a COD en S » :

13

11. La Crète compte 25 mil lions d’oli viers. 
12. Il y a 25 mil lions en Crète.

Le sujet ne ré fère pas ici à l’en ti té ac com plis sant l’ac tion de comp‐ 
tage. En effet, l’em ploi iv) ne sé lec tionne pas d’en ti té agen tive comme
le montre ce test :

14

« S réa lise le dé nom bre ment des N du COM PLÉ MENT » :15

13. La Crète compte 25 mil lions d’oli viers. 
14. #La Crète réa lise le dé nom bre ment des oli viers.

À cela s’ajoute la confi gu ra tion du point de vue de l’Ak tion sart de
comp ter1 et comp ter2. Une des ca rac té ris tiques as pec tuelles qui les
dif fé ren cient est que les énon cés de comp ter2 n’ont pas de dé rou le‐

16
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Em ploi i) J'ai comp té 7 en fants. comp ter1

  J'ai comp té les en fants.  

Em ploi ii) La Crète compte 25 mil lions d'oli viers comp ter2

Em ploi iii) Marie compte : 1, 2, 3 4… comp ter3

ment tem po rel, contrai re ment à ceux de comp ter2. Nous re pro dui‐ 
sons un exemple des tests de l’Ak tion sart ap pli qués (Van Valin, 2005)
selon les quels comp ter1 est un « ac com plish ment », comp ter2 est un
« état » :

15. Je compte les en fants. 
    Je suis en train de comp ter les en fants.

16. La Crète compte 25 mil lions d’oli viers. 
    *La Crète est en train de comp ter 25 mil lions d’oli viers.

Au tant de rai sons de pen ser que comp ter2 n’ap par tient pas au même
do maine lexi cal que comp ter1. Si tel est le cas, sa dé com po si tion sé‐ 
man tique doit ame ner à un genus dif fé rent de comp ter1.

17

Si l’énon cé (16) rend compte du ré sul tat d’un comp tage — puis qu’il a
bien fallu que quel qu’un compte les oli viers de la Crète pour pou voir
dire qu’il y en a 25  mil lions — il n’y a au cune ac ti vi té quan ti fi ca tive
dans celui- ci. Contrai re ment aux autres exemples, en iv) le sujet du
verbe n’est pas l’ACTOR, qui se trouve ab sent de la pré di ca tion. Au tant
de rai sons d’en faire un em ploi à part.

18

Pour ré su mer, la dif fé rence qui sé pare l’em ploi i) et ii) — à sa voir l’ap‐ 
pa ri tion d’un chiffre ou non pré cé dant le N du COD — ne jus ti fie pas
une dif fé ren tia tion. En consé quence, nous trai tons ces em plois sous
une même en trée lexi co gra phique. Les em plois iii) et iv), quant à eux,
né ces sitent une étude par ti cu lière en rai son de leur sin gu la ri té.

19

Cette étude prend en compte ces trois em plois du verbe comp ter.
Pour des rai sons de com mo di té, nous les ap pel le rons comp ter1,
comp ter2 et comp ter3 :

20
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1.2. Do maines lexi caux du Func ‐
tio nal Lexe ma tic Model
Le Func tio nal Lexe ma tic Model (FLM) se base sur un mo dèle éla bo ré
par Martín Min go rance (Martín Min go rance, 1984, 1985, 1900, 1995)
où l’une des clés pour ac cé der aux struc tures syn taxiques est la re‐ 
pré sen ta tion sé man tique des uni tés lexi cales. Ce mo dèle pro pose une
re pré sen ta tion des verbes en fonc tion de leur do maine lexi cal d’ap‐ 
par te nance.

21

Pour dé ter mi ner à quel do maine ap par tient un verbe, le FLM suit les
prin cipes du « Step wise Lexi cal De com po si tion » de Dik (1978) selon
le quel les verbes peuvent être re dé fi nis à l’aide d’autres verbes plus
gé né raux. Cette dé com po si tion ar rive tou jours à un verbe proche des
pri mi tifs sé man tiques de Wierz biz cka (1995, 1996). Ces verbes re pré‐ 
sentent un point ter mi nal dans la dé com po si tion sé man tique puis qu’il
n’est pas pos sible de trou ver un verbe plus gé né ral.

22

Les verbes non re dé fi nis sables en verbes plus gé né raux consti tuent
des gé né riques s’ap pa ren tant aux «  pri mi tifs sé man tiques 3  » de
Wierz biz cka (Wierz biz cka, 1995, 1996). Cette der nière admet que le
sens d’un mot est dé com po sable en uni tés plus pe tites que le mot lui- 
même. Ces uni tés non dé com po sables en mots plus gé né raux sont
ap pe lées « pri mi tifs sé man tiques » (se man tic pri mi tives). Elles cor res‐ 
pondent à des idées in nées chez l’être hu main et sont, par consé‐ 
quent, ca pables de dé crire tous les mots de n’im porte quelle langue.  

23

Les genus dé fi nis sant les do maines lexi caux s’ap pa rentent à des pri‐ 
mi tifs sé man tiques car in dé com po sables en uni tés plus pe tites. Selon
le FLM, ils sont au nombre de dix dans le do maine ver bal  : be/hap‐ 
pen, be come, have, say, feel, do/make, know/think, move (go/come),
see/hear/taste/smell/touch, use. Cha cun d’eux donne lieu un do‐ 
maine lexi cal, à sa voir  : EXIS TENCE, CHANGE, POS SE SION, SPEECH, EMO TION, AC‐ 
TION, COG NI TION, MO VE MENT, PHY SI CAL PER CEP TION, MA NI PU LA TION (Mai ral &
Faber, 2007 : 7).

24
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Comp ter1 : Dé ter mi ner une va leur ou une gran deur nu mé rique par un cal cul ou une suite de
cal culs, ou, le plus sou vent, par une énu mé ra tion, un dé nom bre ment (« Comp ter son ar ‐
gent », « J'es sayai de m’en dor mir en comp tant des mou tons »).

1.2.1. Do maines lexi caux de comp ter liés
au comp tage
La ques tion est de connaître les do maines lexi caux aux quels ap par‐ 
tiennent les trois usages de comp ter re pé rés. La pro cé dure sui vie est
illus trée en pre nant comme exemple comp ter1.

25

Comp ter1

Comp ter1 est ainsi dé fi ni par le TLFi :26

Le verbe dé ter mi ner est à son tour dé fi ni par ce même dic tion naire
comme « in di quer, dé li mi ter avec pré ci sion, au terme d’une ré flexion,
d’une re cherche  »  ; le verbe in di quer se dé fi nit comme «  faire voir
d’une ma nière pré cise, par un geste, un signe, un re père, un si gnal »,
« faire connaître à quel qu’un (la chose ou la per sonne qu’il a be soin ou
envie de connaître) » ; les verbes faire voir et faire connaître peuvent
être re dé fi nis en fonc tion des verbes voir et connaître qui sont des
pri mi tifs sé man tiques ap par te nant au do maine lexi cal de COG NI‐ 
TION. Le sché ma sui vant illustre cette dé com po si tion sé man tique :

27

Comp ter — dé ter mi ner — in di quer — faire voir  /  faire connaître —
voir / connaître

28

Le verbe connaître ren voie au do maine lexi cal de COG NI TION.29

Comp ter2

L’ana lyse de cor pus in dique que comp ter2 sert à rendre compte de
l’exis tence des quan ti tés sans que l’énon cé lui- même dé crive une
opé ra tion quan ti fi ca tive 4 (« cet éta blis se ment compte 1 000 élèves »)
puisque, à la dif fé rence de comp ter1, l’ac ti vi té cog ni tive n’entre pas en
jeu dans ces énon cés. La preuve est que comp ter2 ne sé lec tionne
aucun ar gu ment ayant une re la tion thé ma tique agen tive. Ce verbe
dé fi nit l’em pla ce ment d’une quan ti té d’élé ments au sein d’une en ti té.

30
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Comp ter2 : Une quan ti té d'élé ments existe quelque part (« L’uni ver si té compte 10 am phi ‐
théâtres ».

Cet usage du verbe n’étant pas dé crit par les dic tion naires étu diés 5,
nous pro po sons la dé fi ni tion sui vante  qui convient à la sé man tique
des énon cés de comp ter2 de nos cor pus :

31

Le verbe de cette dé fi ni tion, exis ter, est l’un des termes nu cléaires qui
dé fi nissent les do maines lexi caux. Si nous nous y te nons, comp ter2
est à clas ser dans le do maine lexi cal d’EXIS TENCE.

32

Comp ter3

Ce verbe dé crit la ver ba li sa tion des chiffres sans qu’il y ait en gé né ral
l’in ten tion de par ve nir à une to ta li sa tion :

33

17. Marie compte : 1, 2, 3, 4… 
18. Marie compte jusqu’à 10.

Ces exemples, peuvent- ils être réel le ment as so ciés au do maine lexi‐ 
cal de COG NI TION ? Nous ne le pen sons pas. Certes, le comp tage 6

naît d’une ca pa ci té cog ni tive chez l’homme. En effet, les chiffres sont
un outil ex trê me ment so phis ti qué de la pen sée abs traite. De ce point
de vue, il fau drait in clure comp ter3 dans le do maine de COG NI TION.
Cela re lève presque du bon sens. Or, un tel rai son ne ment ne peut
être re te nu comme va lable pour la simple rai son que la clas si fi ca tion
des verbes en do maines lexi caux ne re pose pas sur un tel prin cipe
« scien ti fique ». Car toutes les ac ti vi tés hu maines sont des ac ti vi tés
cog ni tives, puis qu’elles mo bi lisent, d’une façon ou d’une autre, le cer‐ 
veau. Par exemple, pour réa li ser l’ac tion de man ger, notre ca pa ci té
cog ni tive est mo bi li sée, ne serait- ce que pour prendre la cuillère et la
mettre dans sa bouche. Pour réa li ser l’ac tion de mar cher il faut avoir
les ca pa ci tés psy cho sen so rielles né ces saires. Ce n’est pas pour au tant
que man ger ou mar cher sont consi dé rés comme des verbes de COG‐ 
NI TION. Par contre, ils ap par tiennent res pec ti ve ment aux do maines
lexi caux de AC TION et MOU VE MENT.

34

L’ap par te nance d’un verbe à l’un ou l’autre des do maines lexi caux est
in dé pen dante de ces consi dé ra tions. En re vanche, les cri tères re te‐ 
nus pour clas ser les verbes en do maines lexi caux sont stric te ment

35
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Comp ter3 : Enu mé rer la suite des nombres en tiers (« Les pe tites filles qui veulent ap prendre
à comp ter jusqu’au mil liard », « Je compte jusqu’à 3. 1… 2… 3… »).

Verbe Exemple Do maine lexi cal

comp ter1 J'ai comp té 7 en fants. COG NI TION

  J'ai comp té les en fants.  

comp ter2 La Crète compte 25 mil lions d'oli viers EXIS TENCE

comp ter3 Marie compte : 1, 2, 3 4… SPEECH

Do maine lexi cal : COG NI TION

lin guis tiques. Ils sont basés sur la dé com po si tion sé man tique des
verbes à par tir de leur dé fi ni tion lexi co gra phique.

Voici la dé fi ni tion du TLFi :36

La dé com po si tion sé man tique à par tir de cette dé fi ni tion est la sui‐ 
vante :

37

Enu mé rer — énon cer – ex pri mer – com mu ni quer — dire38

La dé com po si tion sé man tique nous em mène à dire, qui est un des
verbes nu cléaires qui dé fi nissent les do maines lexi caux. Par consé‐ 
quent, comp ter3 ap par tient au do maine lexi cal de SPEECH.

39

En dé fi ni tive, les usages de comp ter liés au comp tage, peuvent être
clas sés comme suit :

40

1.2.2. Les verbes de comp tage dans le
do maine lexi cal de COG NI TION
Après avoir éta bli les do maines lexi caux de cha cun des verbes, nous
les re pré sen te rons en fonc tion de leur do maine lexi cal. Le verbe est
as so cié au reste des verbes de la classe sé man tique, en l’oc cur rence
des verbes de comp tage. Les rap ports de dé pen dance sé man tiques
sont éta blis selon la pro to ty pi ci té de leurs ar gu ments et des tests de
dé pen dance sé man tique. Cette pro cé dure ne peut être illus trée ici,
cela dé pas se rait le cadre de notre étude. Nous nous li mi te rons à pré‐ 
sen ter le ré sul tat au quel nous par ve nons pour le verbe comp ter1.

41
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Sous- domaine lexi cal : comp tage

Es pa gnol Fran çais

Rea li zar una operación cog ni ti va cuyo ob je ti vo es es ‐
ta ble cer cuántos ele men tos com po nen un grupo

Ef fec tuer une opé ra tion cog ni tive vi ‐
sant à dé ter mi ner le nombre total d’élé ‐
ments d’un en semble

1. Contar1 (Hemos conta do los días que hemos es ta ‐
do jun tos)

1. Comp ter1 (Il a comp té les étu diants
pré sents)

 
1.1 Ci frar: Es ti mar la can ti dad nu mé ri ca de un
conjun to (Hemos ci fra do los re cur sos ne ce sa rios
en 140 mil lones de euros para este ejer ci cio)

 

1.1 Chif frer : L’en semble sur le quel
s’ef fec tue le comp tage est consti tué de
plu sieurs quan ti tés (J’ai chif fré nos
dé penses du mois der nier à 230 €)

 
1.2 Com pu tar: Contar gra cias a ope ra ciones
matemáticas (En el último año com pu ta do
3.071 altas)

 
1.2 Dé nom brer : Comp ter en énon ‐
çant chaque élé ment (J’ai dé nom bré
les en fants de cette classe)

 

1.2.1 Conta bi li zar: Com pu tar de jan do constan cia
ofi cial o si guien do un pro ce di mien to ad mi nis tra ti ‐
vo (En el Ca tas tro se han conta bi li za do cua tro cien ‐
tos ve ci nos)

 

1.3 Comp ta bi li ser : Comp ter en lais ‐
sant une trace of fi cielle ou en sui vant
des pro cé dés ad mi nis tra tifs (Nous
avons comp ta bi li sé 30 per sonnes
ins crites).

   

1.2.1 Cen sar: Com pu tar periódica e ins ti tu cio ‐
nal mente los ha bi tantes de un lugar para co no ‐
cer su número exac to y otros datos de orden so ‐
cial (En este pue blo hay cen sa dos 3548 ha bi ‐
tantes).

 
1.3.1 In ven to rier : Comp ter le
nombre d’élé ments pour en éta blir un
in ven taire dé taillé.

   
1.2.2 Re con tar: Com pu tar las pa pe le tas de una
votación. (Se han re con ta do ya más de un
millón de votos).

   

1.3.1 Re cen ser : Comp tage ins ti tu ‐
tion nel des ha bi tants d’une po pu ‐
la tion en sui vant cer tains cri tères
afin d’en éta blir un in ven taire.

La re pré sen ta tion des uni tés lin guis tiques selon le do maine lexi cal bi‐ 
lingue pré sente plu sieurs in té rêts pour la tra duc tion :

42

���la vi sua li sa tion d’un do maine lexi cal bi lingue per met de voir quels sont les
équi va lents d’une langue qui n’existent pas dans l’autre. C’est le cas de « re ‐
con tar », uti li sé en es pa gnol pour des comp tages de voix lors d’une élec tion
dé mo cra tique (Se han re con ta do 10500 votos) ;

���cette re pré sen ta tion des verbes per met de mieux af fi ner la tra duc tion cor ‐
recte d’un verbe en langue cible.

Nous ré fé rons au concept d’équi va lence pro po sé par Rabadán (1991  :
54). D’après elle, l’équi va lence entre deux textes doit être mul ti forme
et tex tuelle,  en adé qua tion avec les di vers pa ra mètres qui ré gissent
chaque dis cours (comme les re gistres, les conno ta tions, les conven‐ 
tions, les types de texte et fonc tions de la tra duc tion). C’est en com‐ 
pa rant le do maine lexi cal des deux langues que l’usa ger pour ra choi‐ 
sir le terme le plus ap pro prié pour la tra duc tion.

43
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The sur veyor will crawl into the loft

Va lence for mu la: [MOVER/sub ject/NP/per son] crawl [GOAL/Ad junct/PP-in/di rec tion]

Frame ele ment MOVER GOAL

Gram ma ti cal func tion Sub ject Ad junct

Phrase type NP PP-in

Sor tal fea tures Per son Di rec tion

2. Mi cro struc ture : l’en trée lexi ‐
co gra phique de comp ter1
Le do maine lexi cal donne accès aux en trées lexi co gra phiques des
verbes 7. Nous nous ins pi rons de la re pré sen ta tion d’une en trée idéale
de dic tion naire bi lingue sug gé rée par At kins (2002) :

44

Notre pré sen ta tion fait in ter ve nir deux mo di fi ca tions :45

a��nous pré fé rons le terme de rôle thé ma tique (Van Valin, 1993, 2005) à celui de
frame ele ment ;

b��la des crip tion des ca rac té ris tiques de chaque syn tagme (sor tal fea tures) s’ap ‐
puie sur les études du lexique- grammaire (Boons et al. 1976 a, 1976b).

Notre étude de cor pus a mon tré que comp ter1 a une struc ture du
type SN1+V+SN2. L’agent (SN1) — qui a la fonc tion gram ma ti cale de
sujet — est as so cié à une en ti té que nous ap pel le rons GOAL (SN2),
l’objet di rect du verbe. Voici les prin ci pales ca rac té ris tiques de ces
syn tagmes :

46

Le ré fé rent du N de l’ACTOR doit avoir un ca rac tère hu main car les
ca pa ci tés cog ni tives sont né ces saires pour en tre prendre l’ac ti vi té de
comp tage :

47

19. Marie (ACTOR) compte les membres du club. 
20. Le com mer çant (ACTOR) compte les pro duits sto ckés dans la ré ‐
serve.

Il n’est pas pos sible d’avoir dans cette po si tion un N dont le ré fé rent
n’est pas hu main 8 :

48

21. *Le livre/ *le chat/*le cy près compte les membres du club.
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Fonc tion  
gram ma ti cale

Type de  
syn tagme Rôles thé ma tiques Exemples

sujet syn tagme  
no mi nal

AGENT :  
En ti té réa lise l’ac tion. La po lice a comp té 150 ma ni fes tants.

Le N de l’UN DER GOER n’a pas de res tric tions sé man tiques puisque
tout peut être comp té. En re vanche, les res tric tions sont de type
gram ma ti cal. Elles ont été dé crites par Ba zen ga (2004) :  

49

1. Né ces si té d’un N plu riel 9 :50

22. Elle compte les tic- tac de la pen dule. 
23. *Elle compte le tic- tac de la pen dule. 
24. Elle compte les dé chets re cy clables qui passent sur le tapis rou ‐
lant. 
25. *Elle compte le dé chet re cy clable qui passe sur le tapis rou lant.

2. Né ces si té d’un N ca té go ré ma tique 10 :51

26. Elle a comp té les livres rouges. 
27. *Elle a comp té la rou geur. 
28. Elle a comp té les formes rondes. 
29. *Elle a comp té la ron deur.

3. N comp table 11 :52

30. Elle a comp té les sacs de riz. 
31. *Elle a comp té du riz. 
32. Elle a comp té les bou teilles de vin. 
33. *Elle a comp té le vin.

Ces tests confirment les contraintes que comp ter1 im pose au N de
son UN DER GOER  : [+plu riel], [+ca té go ré ma tique], [+comp table]. Nul
be soin de le pré ci ser, ce N est tou jours pré cé dé d’un ad jec tif nu mé ral
ex pri mant la quan ti té to tale des N 12 (5 per sonnes, 10 membres).  

53

Les in for ma tions sui vantes consti tuent la base de l’in for ma tion qui
sera uti li sée pour construire ul té rieu re ment l’en trée de chaque verbe
du dic tion naire :

54
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com plé ‐
ment  
d'ob jet

syn ‐
tagme  
no mi ‐
nal

RE SULT :  
Ré sul tat de l’ac tion de
l’ACTOR

La po lice a comp té 150 ma ni fes tants.

GOAL :  
En ti té sur la quelle est di ri ‐
gée l'ac tion  
du verbe.

Le com mer çant compte les pro duits sto ‐
ckés dans la ré serve.

For mule va len cielle : [AGENT/sujet/SN/hu main] compte [RE SULT/GOAL/com plé ment di ‐
rect/SN/plu riel, ca té go ré ma tique, comp table]

Conclu sion
L’étude des des crip tions lexi co gra phiques nous per met d’iso ler trois
usages de comp ter en lien avec le comp tage. Nous avons ap pe lé
comp ter1 les em plois ca rac té ri sés par une struc ture du type «  SN1
V SN2 » où une en ti té hu maine réa lise une es ti ma tion nu mé rique sur
un en semble d’in di vi dus. Les tra vaux du lexique de gram maire et nos
ana lyses de cor pus per mettent de pro po ser une des crip tion plus pré‐ 
cise des construc tions dans les quelles comp ter ex prime une ac tion de
comp tage, no tam ment en ce qui concerne les traits des crip tifs des
ar gu ments du verbe.

55

S’il est pos sible de ca rac té ri ser sé man ti que ment SN1, la tâche est
moins évi dente pour SN2, où comp ter1 n’im pose pas de contraintes
sé man tiques. Au tre ment dit, tout N peut être comp té dès lors qu’il
res pecte trois ca rac té ris tiques gram ma ti cales : celles d’être un N plu‐ 
riel, ca té go ré ma tique et comp table.

56

Cette ana lyse du verbe comp ter n’est que pré li mi naire. De nom‐ 
breuses ques tions res tent en sus pens pour une des crip tion in té grale
de comp ter :

57

le type de dé ter mi nants admis ;
les ré per cus sions sé man tiques que cha cun en traîne (quelques, plu sieurs, cer ‐

tains) ;
la com pa ti bi li té avec les ad verbes de quan ti té (comp ter beau ‐

coup/trop/peu/assez de N) ;
le rap port avec l’ap proxi ma tion (comp ter une flo pée de N, comp ter une di zaine

de N, comp ter dans les 30 étu diants) ;
l’ac com pa gne ment du verbe par une phrase su bor don née com plé tive (comp ‐

ter com bien de N), les com plé ments pré po si tion nels (comp ter par mil liers,

comp ter jusqu’à N, comp ter dans les N, comp ter de N en N).
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en ligne [www.rae.es]
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ces usages re lèvent de la quan ti fi ca tion et sont pris en compte dans cette
étude.

5  En fait, il fau dra conve nir que la mé thode d’at tri bu tion des do maines
lexi caux est ban cale. Son pro blème ré side dans la trop grande au to ri té ac‐ 
cor dée aux dic tion naires, outil qui peut s’avé rer in ef fi cace.

6  Nous nous ré fé rons ici uni que ment aux contextes de comp ter3.

7  Le dic tion naire étant élec tro nique, chaque verbe consti tue un hy per lien
condui sant à son en trée.

8  Sauf dans des usages fic tion nels, bien en ten du.

9  Rap pe lons que les en sembles de moins de 3 élé ments n’ont pas be soin
d’être comp tés, leur nombre est tout sim ple ment perçu d’un coup d’œil (cf.
cha pitre 1).

10  Les N ca té go ré ma tiques ont une in dé pen dance ré fé ren tielle (porte,
chien, chat), contrai re ment aux N syn ca té go ré ma tiques, qui ont be soin de
l’ac com pa gne ment d’un N ca té go ré ma tique pour pou voir ré fé rer (blan cheur,
ron deur). Le verbe exige des N qu’ils aient une as sise ca té go ré ma tique pour
pou voir être comp tés. Nous ren voyons à Klei ber (1981 : 40) pour une ex po si‐ 
tion com plète du phé no mène de la ca té go ré ma ti ci té.

11  Il n’est pas pos sible de comp ter des en ti tés mas sives. Comp ter1 im pose au
N de l’UN DER GOER la condi tion d’être un in di vi du, les en ti tés mas sives ne
pou vant pas être comp ta bi li sées.

12  Nous lais sons de côté l’étude de la pré po si tion qui peut in tro duire le N de
l’UN DER GOER (dans, à)  : «  J’ai comp té à peu près 30 per sonnes ». D’autres
pré po si tions sont moins ac cep tables  : «  J’ai comp té  ? dans les 30 per‐ 
sonnes ». Par ailleurs, il fau drait aussi étu dier quels ad verbes sont les plus
aptes à oc cu per cette po si tion, tels que plus ou moins ou ap proxi ma ti ve‐ 
ment : « J’ai comp té plus ou moins / ap proxi ma ti ve ment 30 per sonnes ».

@RESUMES

Français
Les ten dances ac tuelles en lexi co gra phie ap pli quée à la tra duc tion penchent
vers une ter mi no lo gie des langues de spé cia li té. Ce pen dant, la langue gé né‐ 
rale sou lève en core bien des pro blèmes (Cum mins, 2002). C’est le cas des
verbes « verbes de comp tage ». En pre nant comme exemple le verbe comp‐ 
ter, nous pré sen tons le cadre de ré fé rence et les bases théo riques d’une
nou velle des crip tion lexi co gra phique.
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D’abord, nous dé ter mi nons quels sont les em plois de comp ter qui re lèvent
du comp tage. Un dis tin guo sera fait entre eux en fonc tion de leur struc ture
syntactico- sémantique et leur ap par te nance à de dif fé rentes classes de
l’Ak tion sart. Ces em plois s’en cadrent, par ailleurs, dans trois do maines lexi‐ 
caux (Faber et Mai ral, 1999) dif fé rents, à sa voir : COG NI TION, EXIS TENCE et
SPEECH.
En suite, nous ex po sons la struc tu ra tion du dic tion naire. Du point de vue de
sa ma cro struc ture, le concept de do maine lexi cal est une so lu tion in té res‐ 
sante. Pour finir, nous ba sons la mi cro struc ture du dic tion naire sur la pro‐ 
po si tion d’At kins (At kins, 2002).

Español
La le xi co gra fía apli ca da a la tra duc ción tien de en la ac tua li dad al es tu dio de
la ter mi no lo gía en las len guas de es pe cia li dad. Sin em bar go la len gua ge ne‐ 
ral plan tea aún nu me ro sos pro ble mas (Cum mins, 2002). Tal es el caso de los
ver bos de “ver bos de con tar”. A par tir del ejem plo del verbo comp ter, pre‐ 
sen ta mos el marco de re fe ren cia y las bases teó ri cas de una nueva des crip‐ 
ción le xi co grá fi ca.
En pri mer lugar, de ter mi na mos qué usos de comp ter está re la cio na dos con
la ac ti vi dad cuan ti fi ca do ra. Los dis tin gui re mos en fun ción de su es truc tu ra
sintacto- semántica y su per te nen cia a cla ses di fe ren tes del Ak tion sart. Por
otra parte, estos usos se di fe ren cian en su per te nen cia a tres do mi nio lé xi‐ 
cos (Faber y Mai zal, 1999) di fe ren tes, a saber: COG NI TION, EXIS TEN CE Y
SPEECH.
A con ti nua ción, ex po ne mos la es truc tu ra del dic cio na rio. En cuan to a la
ma cro es truc tu ra, el con cep to de do mi nio lé xi co cons ti tu ye una so lu ción in‐ 
tere san te. Para ter mi nar, ba sa mos la mi cro es truc tu ra del dic cio na rio en la
pro pues ta de en tra da de At kins (At kins, 2002).
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